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produit. Taudis que 5 espèces seules formuaient de <30 à 69
des récolte4 les plus abondante:. Voiei une liste des meil-
leures -graninét>.
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L*ivraie vivace s'appelle généralement 'Raygras de l'a-
et-y" Si les sabIrs- sont parf.îictvuni çn-,raîssé-s avec du fuinivr,
ilq pousetout n'imiporte quelles lierbes, Is hecrbes indigèncs
du voisina"ge, ici (S'orel,, -emblcnt être le mouron, le fin foin.
le mil -auvage ut le trèfle blanc.

Parmi les principales exige;nces que requcrent les herbes
pour se trouver dans une position confortablu il faut comîpter
celle d'une position géologique cunvcnant aux habitudes de
chanque espèce. Dans cette Province, le roc souterrain a été
pre-sqt'inva-.iablement couvert par des accumulations résul-
tant de l'action des eaux.

Noue voyons comment les ri iksseaux et les rivières se cou-
petiat des ciîîaux, des vallons et des vallées et transportent les
matériaux dM4rosion à l'état de bouc, dc sabe cet de gravier à
un niveau inférieur Le able et le gravier ëw- nt les plus
pesants se déposent les pîremiers, l'argile demeurant plus long-
teuips en suspcusion ne quinc l'eau (lui l'a transportée que
Ior-que cette dernière d. vit-nt tranquille. C'esýt e- que l'on
peut constater le long du coura de iî'importc quelle rivière si
l'on veut se donner la pcine d'j, rLgirdcr. (> travail s'est
conîmenut lorsque la terre a reçu sa présente conformation;
et c'est ainsi que nous avons des accumulatiunâ souvent d une

épaisseur considérable.de vase d'alluvionî, de inassea du gravtzt,
de lits d'argile intercalé,;, et de couches de iou'sc et de terre
de bruyère. Le 'Richelieu qui coule à 150 pieds de l'endruit
Oaù j'écris présente uîî boit exeiiiplio de ces formations. Pro-
nons, par exemîple, Clîaubly: Au-àessuï du L'union on trouve
'lu sable et du gravier; au Bassin de l'unile bleu foncé one-
tueuse ; et dans la Savane un lit profond de tourbe.

La plupart de nos torr*s reposent sur ces rapports et ces
dépots d'alluvion. Les rochers qui se trouvent au dessous nec
les affectenit que peu, excepté là où les deux se rencontrant au
pied de la pente des collines se mtodifient l'un l'autre comme
à St-Iiilaire. il Rougomnont, à iAbbotsford, etc. La meilleure
méthode d'après moi sera d'examiner cn créant des pttturages
permanents quelles sont les plantes qui convicnuent le mieux
à ces accumulations sans nous occuper des cas rares où lq
terrain !silurien. ou les rocs primitifs, viennent 'à la surface.

Nos cautons de l'Est contiennent nombre de pièces de terre
irrégulières cn piiturages qui n'ont jamais été du tout habou-
rées. Là lherbe est le produit naturel du sol, et quand le
sous-sol s'y' trouve frais on tic devr-. jamais pour aucune con-
'.jdératioîî relever ces terrainîs. Ce% pâturages sont d'une
.1randc valeur et méritent d*C-tre bien traités. Mon ami M.
Ilr111* Macnfarlanc. fabricant de froinige qui réussit très--bien,
ml'a écrit, il y a environ G ans, a ce sujet, ce qui suit.z

LirVou aviez parfaitement raison en disiant que mon fromna-
ge que vou; avez goût5 à notre exposition l'an dernier (19S7 1.
était le produit de vieux puiturages. Pour ce qui est des
variété.s d'herbes dont se composent les pâturages, ici, elles
consistent surtout eii mil et en trèfle blanc, et les pâturages
sont tous pernîsuents et la plupart montagneux, avec de plu-
t= et là ne pièce de pfîturage d'herbes indigènes sur les ter-
rains bug. Il est très rare de voir uit pâturage dont aucune
partie ait jamais été labourée-i!s sont justement tels que la
nature les a laissés après que le bois qui croissait sur le terrain
a été enlevé- " D>até.- West Bromeo Dec 2, 1%ff9.

Le fromage en question avait si bon goûlt, était si substan-
tiel, que je flus convaincu en le goûtant qu'aucune jeune herbe
ne pouvait l'avoir produit et j'avais raison. Il est tout-à-lait
naturel qu'un p1turage contenant prut-être vingt différentecs
espèces d'hterbes, donne un produit beaucoup plus savoureux
eju'un pâiturage qui n'en contient que deux espèces

Maintenant, il li'y a rien de plus aisé que d'amélierer ces
1;fturag,,es des montag-nes- Il leur mnque surtout deux élé-
eîents, la chaux et le phosphate. Uit quart de plâtre par
acre fournira la première et l'on donnerzo l'autre en appliquant
2 quintaux d'o., brûlés - -obi rhar -- ; dépenses totaleb
62.150 par acre. Quelques ininiu de cendre de boii nc nuiraient
pas sans doute. mai,; comme le terrainî n'a Jamais été épui-
sé par des réicolte's de graine il doit contenir de la potasse et,
quatitté suffisante. t) vous, cultivateurs réellement heureux !
si seulement vous eonnaîisxez la richesse que peuvent VOUS
donner vos pâturages montagneux sur la pente desqclsl do..
centaines de petits ruisseaux jaillissants dessinent leurà cu
bes gracieuses!1

(Tra-Iîii de I'aii!ais)

!POS GRAVURES.

Etalot coulleur. Abe Pouig-Cea ppartenant à
MM. J. Il. et W. I. !loînian, Wavcrly. Iowa. C'est un elle
val bai, élevé par Jantes Miller. A la dernière saison, étant
peu préparé. il a -.tagné une course dont voici le tcemps -2-361.

2:4~2:3e., 2.35. L'animal C.-t jeune et le temps que non,,
venons de donner ne sazurait être' pri-i comme mieiure de c:
qu'il pourra faire, une fuis bien entriadné.

Taureatt llolsiec, ~lawd-ebal animal d'une race
dont nous avons déjà entretenu les lecteurs du Journ-il, ap
partient à M. Thas. B3. Wales, Jr., .iowa City, Ja.
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